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Chronique Politique.

AFFAIRES DE POLOGNE.

On lit dans le bulletin du Moniteur :

» Il délient difficile de se rendre compte des

événements qui se passent en Pologne. Selon

h source dont elles émanent, les dépêches

présentent les choses sous des aspects diffé-

rcîils. Ainsi . aujourd'hui . deux télégrammes

datés du môme jour, 28 février, donnent des

nouvelles contradictoires. L'un, venant de Cra-

covie . annonce que Langiewicz a élé vain-

queur à Malogolz, et qu'il a depuis celte

affaire or,cupé une ville abandonnée par
les Russes. L'autre dépêche , transmise de

Varsovie , dit que ce chef des insurgés a

clé battu el blessé dans le combat de Malo-
golz , cl que. poursuivie sans relâche depuis

lors , sa bande a élé définitivement dispersée

le 28, après avoir perdu Ions ses b;igages. Les

deux nouvelles lie concordent que sur un point,

c'est sur la direction prise par Langiewicz,
qui se serait rapproché de la frontière autri-

chienne à Jendrzeiow. Celle dernière coïnci-

dence indique clairement qu'il s'agtl des mô-

mes événements.

On lil dans la Nation :

On nous écrit de Nuremberg que deux cabi-

nets de l'Allemagne méridionale auraient sou-

levé la question desavoir si l'enlrée des trou-

pes russes dans la province prussienne de la

Silésie , faisant pari ie du territoire fédéral,

pourrai! èli e justifiée sous le rapport de la sé-

curité de l'Allemagne. Si nous sommes bien

LE NAUFRAGE DE LA MÉDUSE.

(Suite.)

Cette circonstance aggravante nom donna le cou-

raue de l'inflexibilité.
La loi proclamée la veille reçut son entière éjec-

tion.

Lue antre mort bien a itrcmeut attristante devait

niaripn r ce jour de deuil.
Le rnou-se Lébit remlit son âme a Dieu.
Deji , depuis la veille , il n'existait pli» que par les

soins ttut paternels de .M. Coudeut. .\"cii<senl clé

l'a i..ii.,'ri-e;nent et la pâleur de ce pauvre petit , on

eût ; eu-e qu'il dormait !...
Tout-a-coup il r'omril ses yeux .affreusement ca-

ves , étendu les bra* comme pour saisir une ombre

invisible à tous, et murmura d'une voix presque

joyeuse.
— Ah!... ma mère !... ma mère!...

Ce Tut tout.
Les yeux de l'enfant 9e fermèrent pour ne plus se

informés , ces deux cabinels au Raient fi U re-

mettre une noie aux cours de Saint Pélers-

bourg et de Berlin déclarant que celle inter-

vention serait cottlraire, el de nature à ame-

ner des complications menaçantes.

On lil dans la Gazette du Nord de Berlin , 2
mars. — Les journaux oui publié des n (ni-

velles inquiétantes sur les dispositions des

puissances étrangères , el principalement sur

les intentions du Gouvernement français, re-

lativement nia question polonaise.
Nous pouvons , «l'api ès une source authen-

tique, donner l'assurance pleine cl entière

que, à la suite des communicalious échan-

gées enlre noire gouvernement et les repré-

sentants élr-ingers , loul sujet de conUil a élé

écarté. — Ilavas.

Varsovie. 20 février. — On prétondait hier

que M. Wielopol>ki élail mort , mais ce bruit

esl dénué de fondement . bien que le marquis

soit Ires-malade, Le chemin de 1er de Varso-

vie et de Sainl-Pélershourg esl de nouveau im-

praticable, des ponts avanl élé -brûlés el les

rails enlevés a de grandes distances! L'autorité

a f.iil conduire daus la citadelle tous les cnuols

et barques de la Vislule, pour empêcher que

les patriotes n'aillent rejoindre les insurgés

par eau.
Le Dzicnnik donne encore aujourd'hui un

bulletin télégraphique , d'après lequel le colo-
nel Schilder aurail attaqué le 21 . pi es de Pe-

Irekcn, les rehelles, commandés par Miero-

l.iwskt , el les aurail complètement dispersés.

Mais on n'ajmile aucune foi à ces bcllclinsde

victoire, el on prélend, ou rouirait e, que la

rouvrir, <a blonde téle retomba sur l'épaule aitentive
de l'aspirant, IJuile tenait sur ses genoux... Pauvre

Léon, sa mère venait de le remporter .ni ciel!...
To'.s nos r-gard- se relctèrcnt instinctivement.

Llait-ce une liallucinaikui de la calenlure I... Il nous

sembla W»r deux nuages allongés el blancs , deux

fantômes eu,l )ia -s.'s qui remontaient ensemble dans

l'azur ruisselant'du soleil.
Longtemps encore M. Coudcin conserva le cadavre

entre se- bra-.
Puis ^-relevant par un effort de l'âme, il le porta

lni-mé!:!e ju-qu'a l'extrémité du radeau, lui-même

l'ensevelit dans un lambcn de voile, puis , s'age-

noui lant auprès de cette chère dépouille, il entonna

à haute voix le De Profundis.

Non- nous étions ions agenouillés aussi , tons nous

répétâmes les saintes parole» de ce suprême adieu.

Puis. . à la mer!

Lorsque noire jeune chef .se releva , ses yeux

étaient tout en pleurs.
Il rev int en trébuchant jusqu'au mât ; et là , re-

toi.buit assis , il s'-uvcloppa la tête dans le restant

de la voile qui avait servi de linceul au pauvre Léon ;

il murmura :

présence de Mierolawski a beaucoup avancé

les affaires des insurgés. Malheureusement, ou

ne saurait contester que ces derniers éprouvent

quelquefois des échecs. Voici, par exemple,

ce qu'on mande de Lodz , ville de fabrique de

40.000 habitants : Celte ville n'a plus de gar-

nison depuis quelques semaines , el était visi-

tée alternativement par les Russes et les insur-

gés.
Ces derniers y prenaient des vivres qu'ils

payaient toujours comptant. Depuis quelque

lemps les Russes n'avaient plus paru el on

croyaient qu'il n'y eu avait plus dans le pays.

Mais voilà qu'on eulendit snbilemenl des

coups de feu dans la journée d'avanl-hier. Les

Russes avaient attaqué dans la forèl voisine

les insurgés au moment où ceux ci prenaient

leur repos. Les insurgés pris de deux côtés a

la fois perdirent beaucoup de moude, on dit

300 hommes, et 80 furent faits prisonniers.

On accuse les Russes d'avoir commis un mas-

sacre horrible dans celte circonstance. Ici, à

Varsovie , c'est le silence du tombeau. Hom-

mes cl femmes sonl en grand deuil. Mainte

famille a perdit déjà quelqu'un de ses mem-

bres, el notamment quelque jeune homme,

i'orgueil et la joie de ses parents. Aussi la co-

lère équivaut-elle au deuil. C'est une guerre

d'ex terminai ion dans le vrai sens du mot,
sans grâce ni pilié. (Gazelle nationale.)

Posen , 25 février. — Le colonel russe de

Weymam rend beaucoup de service à l'état-

major du général Werder . par la connais-

sance qu'il a du lerrain qui forme le Ihéàlrede

l'insurrection de Pologne. Il est en relations

irès-snivies avec, la direction de police. (Idem.)

Cracovie . 25 lévrier. — Depuis hier il cou-

rail des rumeurs sur un coup que Langiewicz

aurail frappé avec succès. Le courrier envoyé

par ce chef polonais a apporté aujourd'hui la

nouvelle que le 24, un délachemenl de 500

hommes d'infanterie russe el un escadron de

dragons avaient élé attaqués subitement par

tous les côtés à la fois près de Checiny sur la

Nidda . el qu'après un combat rapide toute

l'infanterie qui survivait avait été faite prison-

nière.
Deux petits canons qu'avaient les Russes et

500 carabines furent le prix de ia vicloire. Les

dragons prirent la fuile.

Les Russes conduisaient avec eux une cen-

taine de proscrits et beaucoup de paysans ar-

rêtés dans les environs de Miechow Ces mal-

heureux . qui étaient menacés d'un sort fu-

neste , furent mis en liberté , et , armés au

moyen de carabines conquises , ils grossirent

les rangs du corps de Langicwiez. La conlian-

ce en ce chef s'accroît de jour en jour dans

toule la Pologne ; on acquiert la conviction
que c'esl un excellent chef de partisans , et

qu'il s'entend parfaitement à la guerre qu'il

fait faire aux Russes. (Presse de Vienne).

On écrit de Varsovie à la Gazelle de Cologne

qu'on y attend le général de Derg pour étouffer

dans les dix jours , décrétés par l'empereur ,

l'insurrection polonaise. C'est le général di-

plomate , homme de police plutôt que de

guerre , qui , en 1831 , à Varsovie, a déployé

une si grande énergie dans le sens que le ré-

gime de feu l'empereur Nicolas se plaisait à

atlacher à ce mot Lorsque, daus la guerre de

Crimée , la population de la Finlande laissait

— Lt maintenant ... ô mon Dieu!... quand bon

vous semblera , prenez-moi aus -i.

A pariir de ce moment, M. Coudéid demeura com-

plètement étranger à ce qui se passa sur le radeau.

Nous n'étions plus que vin>it-sept.
Sur ce nombre, quinze seulement paraissaient pou-

voir traîner quelques jours encore leur misérable

existence .
Tous le; autres, gravement blessés, avaient entiè-

rement perdu le sentiment.
Ils n'en avaient pas moins leur part dans les distri-

bution-.
Notre nouveau commandant était un de ces hom-

mes qui semblent avoir été créés exprès pour les si-

tuations suprêmes.
Il nom reunit... On délibéra sur le sort de ces

msihèurèeït.
Avant leur mort... leur mort certaine ; ils devaient

consommer trente ou quarante bouteilles de vin.

Pour les autres, ce vin-là... c'était peut-être

la vie.
— Mettons les malades à la demi-ration !... pro-

posa quelqu'un.
C'eût été leur donner la mort... une mort cruelle ,

une mort lente.

Que faire ?
Madeleine, la cantinière , se chargea de nous sug-

gérer elle-même le terrible moyen.

Elle gémis.-ait à quelques pas de nous, elle avait

tout entendu :
— Jetez nous i la mer , cria-t-elle soudainement ,

et que du moins notre mort serve à sauver les

autres.
Celte idée, chacun de nous l'avait dans l'esprit...

Nous ne l'en repoussâmes pas moin» tout d'abord

avec horreur.
L'héroïque vivandière insista.

— Pas de so'.te pilié, dit-elle j pour nous mêmes la

mort est un avantage : empêchez-nous de souffrir

plus longtemps.
Le supplice que devaient endurer la plupart des

agonisants et surtout la pauvre Madeleine Rampou ,

devait être effectivement quelque chose d'atroce.
C'était vraiment faire acte d'humanité que d'y mettre

un terme.
L'arrêt de mort fut donc résolu.

— Merci ! fit Madeleine.
Mais qui parmi nous allait se faire bourreau ?

Il y eut une longue indécision.



apercevoir ses sympathies pour la Suède , le

général de Bêïg y fui envoyé comme gouver-

neur, sans cependant avoir réussi par son ha-

bileté el par son zèle à ramener les sympa-

thies des Finlandais vers. la Russie.

Kaliscli . 27 février. — Dans le commence-

ment , les paysans de nos environs se mon-

traient lies favorables au gouvernement et dé-

nonçaient le moindre rassemblement d'insur-

gés. Mais souvent on ne trouvait personne aux

lieux où ils conduisaient les troupes, et leur

récompense consistait alors dans une bonne

volée de coups de bâton. Ceci a fait réfléchir,

les campagnards , et depuis que les insurgés

ont fusillé deux de ces dénonciateurs, ils ont

tourné casaque , cl j'en ai vu moi-même une

cinquantaine dans la bnude d'Orginski.

La conduite rle^ soldats est indigne. Sur la

chaussée" de Kalisch à Srhrc.de, deux dames

furent arrachées de leur voilure en plein jour

parles cosaques, visitées et dépouillées jus-

qu'à la chemise. Dans le cercle de Wlocaniek ,

une colonne russe arriva dans la propriété de

Unis-La Vice , appartenant à une comtesse

B..., du duché dePosen. La dame était absen-

te, tout était silencieux dans le village. La

maison fut entourée et complètement pillée.

Le chef , un colonel ou un major, menaça

d'un revolver la femme de chambre, de na-

tionalité prussienne, en lui demandant de li-

vrer le vin et l'argenterie. Les domestiques

mâles, tous sujets prussiens, ont subi un trai-

tement parfaitement justifié parles bornes re-

lations des deux puissances. On a donné à

chacun d'eux 00 coups de knout pour les for-

cer à livrer les objets en question. Mais les

Prussiens ont reçu les coups sans trahir les

cachettes. (Gazelle de Breslau).

La Gazelle de Silésic publie les nouvelles

suivantes, en date de Sosiiowïce , i' r mars:

Langiewicz est arrivé ce matin avec six mille

hommes à Zombkowicz , où il a écrasé un

corps russe.

Des voyageurs annoncent une autre victoire

remportée à Myskow par 4,000 Polonais sur

un corps russe qui accourait de Kzenslochowa

au secours des Russes de Zomblovyicz.

Il est arrive à la gare de Myskow un grand

nombre de blessés russes.

On écrit de Berlin , 2 mars:

Hier , dans la rue des Seigneuns, une réu-

nion de quatre-vingts personnes , qui se dispo-

saient à aller se joindre aux insurgés, a été

surprise par la police.

Après avoir tiré quelques coups de feu des

fenêtres de la mai>on , les membres de la réu-

nion ont pris la fuite, mais on les a poursuivis,

et arrêtés. Aucun rassemblement n'a eu lieu.

Varsovie est tranquille. — llavas.

Les sympathies des populations tchèques

pour la cause polonaise sont très vives, t'-lia-

que jour , érrii-on de Prague, des jeunes gens

L'- Provençal, qui continuait à envisage,* le- choses

Ie« plut» lamentables sous un aspect presque burles-

que (c'élait, on s'en souvient, le caractère original

de s.i calcnlure), le Provençal, disons-nous, s'offrit de
lui-même.

On lui adjoignit deux matelots.
Nous détournâmes la tête.

Mais il y a dans certaines horreurs une sorte de

magnétisme qui malgré le vouloir attire les yeux. Je

n'affirmerai pas si j'ai regardé oui ou non ; tout ce

que je puis fiarantir, c'est que j'ai vu.

Le sortent Chariot s'en était allé tout d'abord vers

la canttniére , qui l'avait personnellement appelé.

Sans mauife-l.'r aucune émotion , presque en plai-

santant, il et)|eva la pauvre femme dam ses bras ( la

transporta jusqu'au bord du radeau, et fit même un

mouvement pour la jeter à la mer.

Mais au dernier moment, le cœur lui manqua tout-

à-coup , la raison et la sensibilité lui revinrent à la

foi*.

— Troun de l'air ! fit-il , je ne peux pas.

Et il déposa .Madeleine sur le bord du radeau.

Lllc avait les deux jambes cassée» ; il y eut pour

elle dans la générosité du Provençal une immense et

suprême douleur physique.

parlent de celte villa pour aller rejoindre les

insurgés. On signale le même empressement

de la part des anciens officiers polonais et

hongrois réfugiés en Turquie. (Aigle).

Les nouvelles qui nous arrivent d'IIelsing-

fors représentent le grand-duché de Finlande

comme en proie à line grande surexcitai imi.
On sait que la possession de celle province im-

portante., longtemps disputée entre les Sué-

dois et les Moscovites, n'a élé complètement

acquise à la Russie qu'eu 1809 par le traité

de Frederikshomm. On annonce qu'une gran-

de concentration de troupes suédoises a eu

lieu sur la frontière du grand-duché.

(La Nation.)

Toutes les lettres de Rome du 28 racontent

qu'à la suite de ^arrestation publique du che-

valier Paujili. exécutée par ordre des ministres

de la justice cl des armes , 1'r.mbassadeur de

France a demandé des explications au cardi-

nal Antonelli par le motif que Fausli était

chargé, à la Dalerie , de l'expédition des affai-

res religieuses *le France. Le. cardinal Anto-

nelli a déclaré qu'il n'avait pas été consulté ,

et a remis an Pape sa démission par écrit ; on

croit que le Pape refusera de l'accepter. Le

parti d'action à Rome redouble ses efforts el

organise des sociétés secrètes. La souscription

pontificale pour les 20 millions de francs en

bons du Trésor avance. — llavas.

On mande de Rucharest . le 2 mars :

Le coulre-projel d'adresse présenté par l'op-

position a élé volé aujourd'hui dans sou en-

semble à la majorité de 58 voix contre G.

Cinquante députés se sonl abstenus de voler

en déclarant . à la tribune, qu'ils ne veulent

point concourir à une adresse qui met en dis-

cussion le prince élu par le pays lotit entier,

ses droits , les institutions , les traités, et

renferme des passages propres à faire douter

de la sagesse des Roumains el de leurs senti-

ments de reconnaissance envers les puissances

garantes. — llavas.

On lit dans le Moniteur :

Un rapport du général Forey , adressé d'O-

riz.iba au maréchal ministre de la guerre, sous

la date du 25 janvier, résume les opérations

préparatoires du corps expéditionnaire depuis

le 9 du même mois.

Comme conséquence du mouvement de l'ar-

mée vers Puebla , la ligne de J.ilapa a dùêlre

abandonnée; l'occupation de celle place isolait

inulilenieut des forces destinées;! un rôle plus
aelif dans les vues du général en chef. Dans

leurs dilTércuts mouvements de concentration,
nos troupes ont eu quelques engagements qui

n'ont pas dù ('.miner confiance à l'ennemi. Le

plus sérieux d'entre eux a eu lien le 28 dé-

cembre, entre Jalapa el l'uenle.-ÎNalional ;

Je crois encore entendre dans mes oreilles le cri

quVUe pou»«a lorsque ses os rompus, déchirèrent ses

eh irs saignantes.

Ses membres se tordirent sous l'effort de cette
torture sans nom.

Puis, retrouvant toute sou impassibilité militaire ,

elle dit à Chariot :
— Maladroit ! re serait déjà fini ! .. Allons donc !

lu me dois bien çi , maintenant... et d'ailleurs, c'c;l

la consigne... Allons !...

— Comment, Madeleine... c'est donc bien vrai J...

vous voulez ..
— Tu me rendras service... oui!

— B.igasse "...

— Je t'en prie

— Troun de l'air!..

I.t premier de ces jurons avait été dicté par une

répugnance dernière ; le second fut un cri de folle

résolution. Quelques secondes plus tard, nous n'é-
tions plus que quinze.

Cette horrible exécution terminée, il restait du

vin pour cinq ou six jours.

On jeta les armes à la mer; elles nous inspiraient

maintenant uue invincible horreur.

trois compagnies du G2' ont mis en déroule de

nombreux guérilleros qui ont eu cinquante

hommes tués el un grand nombre de blessés.

Le général Bazaine , laissant une garnison à

Pende, a quitté ce fort le 20 janvier avec ses

(roupies et celles du général Marquez ; d'après

ses prévisions , il devait s'établir le. 23 à Tepe-

lillau, se rapprochant ainsi du général Doua y

qui se disposait à quitter San Andres pour

marcher 'buis la direction de .Nopacalucau.

Le matériel de l'artillerie ét du génie est ar-

rivé de La Ycra CriiZ à Orizaba ; le général Fo-

rey expédie siicccsMvemenl des convois vers

les hauts plateaux. Le parc de siège el toutes

les batteries de lu réserve étaient partis. Les

approvisionnements en vivres se succèdent

sans relâche sur la route qui cuiduil à Que-

cholae. L'état sanitaire est satisfaisant ; les

moyens île transport s'accroissent journelle-

ment . en un mol tout se prépaie pour que

l'armée se porte en avant.

SI. Islnrilz a eu l'honneur d'être reçu lundi en au-

dience solennelle par S. M. l'Emi-ereur au palais des

Tuileries , pour la rembe de ses leiires de créance en

sa qualité d'ambassadeur de S. SI. la reine d'I.spagnc

auprès du liouvcmement franc/vis.

ftli, bturiiz a été conduit aux Tuileries danslc? voi-

t> re- d  la Cour, et sa réception , à laquelle tfMtll

.M. Drouya de l.huys . ministre des affair g étrangè-

res , a eu lieu avec le cérémonial accoutumé.

SI. Istuntz e-t maintenant le doyen d'âge du corps
dqilom-itiq ic a Paria.

Son Lxc l'ambassadeur a adressé à l'Empereur le
da>cojrs suiv -.ni :

« Sire,

» J'ai l'honneur de remettre à Voire Majesté

la lellredela reiued'Espagne, mon auguslesou-

veraine , qui m'accrédite eu qualité de sou am-

bassadeur extraordinaire el plénipotentiaire

auprès de Voire Majesté Impériale.

» La reine me commande de dire à Votre

Majesté que ses vœux les plus ardents el les

plus sincères sont pour le bonheur de Voire

Majesté el de son auguste Famille, ainsi que

pour la prospérité du grand peuple commis

aux soins de Votre Majesté.

» Ma mission sera de resserrer les liens qui

unissenl deux nations faites pour s'aimer el se

respecter. Si je réussis à l'œuvre, j'espère

avoir l'honneur d'obtenir la haute bienveil-

lance de Voire Majesté.

 Daignez agréer. Sire, l'expression de

mes hommages les plus respectueux. »

. L'Empereur a repondu :

« Je n'ai jamais eu qu'à me louer des hauts

n personnages que S. M. la reine a envoyés

» pour la représenter près de moi. Je ne dmile

>J [tas que vous m- suiviez les nobles exemples

» de vos prédécesseurs, et vous ne pouvez

» douter de l'accueil bienveillant que vous trou-

» verez en France. Je forme égalemeiil des

» vœu x sincères pour le bonheur de la reine ,

Un sabre fut con-erve pour le ras où l'ou .aurait

be piu do couper quelque cordage ou quelques mor-

ceaux lie bois.

l.a nuit vint; le remords vedla dans tontes les

aines , et !a rabnlurc nous d .inua des cauchemars...

rentable* cha imeuls des damnés !

Etions-nous .-i coupables, cependant, ô mon

Pieu !... Le plus exécrable abandon , la faim , la soif,

l,i lempéle, les roudifU-, les blessures, le> souffrances

de toute» sortes , avaient enfièvre , égaré , cxaspéié

noscspiit»; nou- étions dans un de ces riais où

l'homme s'.IT.i .e pour f.ire place à la bête; nous n'a-

vions plus la bberie île noire rouseienec, nous ne

devions plus avoir par conséquent la responsab lile de

nos œuvres. Que peux là même qui se s nient le plus

icuilles, SC incitent un infant à no|re place, el se
demandant loyalement t Qu'am-ais-je fait moi-même

i je m'étais trouvé sur le radeau de la Méduse 9

Je le repèie, d'adleurs, aucune de nos malheureu-

ses victime* u'„niait pu être samée , et, raisonnable-

ment parlant , nous ne fîmes qu'abréger leurs souf-

frances.

Durant la unit suivante, cependant, ils repas-èrent

tous dans noire sommeil... oui, tous!... pour ma

part, je lésai revu* tous... ceux-ci se debaiiaut cou-

» pour la grandeur do l'Espagne, el je serai

» toujours heureux de maintenir avec le gou-

» veriiement de la reine les rapports les plus
» amicaux. »

- —— L..j ,i IWIII ii5î38^*T:«i»v«*»»"

Nouvelles Diverses.

M. Slidell a élé reçu par M. Drnuyn île
Lhiiys. Dans celle conférence, il aurait élé

question delà récente dépêche de M. Seward,

et M. Slidell n'aurait point cu bé à noire mi-

nistre des allaites étrangères sa surprise il;

voirie ministre américain croire que les Liais
séparalisies consentiraient à venir dans le

congre: -, de Washinglon.

Le gouvernement de Richmond vient de

contracter- . à Taris, un emprunt de GO mil-

lions. (Nord).

— Un correspondanl du Salut public envoie
à ce journal le le.xle d'un document liés cu-

rieux el qu'il donne comme aulbenlique. C'csl

une déclaration de guerre envoyée par le roi

d'Abyssinieà Saïd-l'arha, el qui est arrivée à
sou successeur , Ismail.

Voici comment s'exprime le roi d'Abyssinie :

« Tu ne fais pas la guerre comme un brave,

tu le caches derrière des murailles, lu lues les

ennemis a\ee du canon! Viens en rase cam-

pagne avec Ion armée ; là . poitrine contré

poitrine, la bravoure, le courage décideront

du sort des combats. C'est ainsi que se bat-
laienl nos aïeux. »

Lu réponse à celle lettre . S. A. Ismaïl Pa-

cha envoie quelques milliers de bai hiho/.ouks

au devant des troupes du roi Théodore; mais

ils ne doivent les attaquer que s'il.» eiilicn! sur

le territoire Lgyplieu, el ne pas les poursuhre

au-delà de la frontière.

— Le cardinal-archevêque de Bordeaux,

flélrissanl , dans son mandement pour le ca-

rême , les habitudes antisociales de notre

époque, constate que le nombre des aliénés

qui, en France, était, année commune, de

douze mille , est aujourd'hui de soixante

mille.

— Si nos renseignements «ont exacts, l'E-pagne,
m vue de la promie repres-iou du mouvement anna-

mite , augmenterait le coulingent placé sous |. s ordres

du colonel Palai.ea, commandant en Coclnnchiue le

corps expédiiionnairc espagnol.

— On lu dans la Gazelle de San Francisco :

« Un des éditeurs de journaux qui se publient en
Louisiane, réduit à la dernière extrémité pur le liant

prix el la rareté du p-pier. a en l'idée lumineuse
d'acquérir un magasin de papier à tapisserie. Ilf im-

prime son ioiirn.ij sur le cote, blanc. L'autre côté
prui être uiili«e pour tapisser les chambres de ses

abonnes. On dit que, par ce procédé, h a doublé le

nou.bre de SPS abonnés. »

— La frelate à voiles Vlsix, armée en transport et

commandée par,|e eapit i 1 n • d»' frégate BV-son, vient

d'arrbci à l!i "*t. C- hât'HJ O) «"'ait }»»rl»i dan- les pre-
— - .i... | ni 'iwiii 'r i iniiii 'iir 'm-ii,  IIIIBIIV ' -a

Ire la mon au indien des (lots, ceux-là planant nu-

dessus de nos télés ainsi que des faniour s menaçants

et vengeurs.

01: ! quelle nuit !... quelle nuil.

Lorsnue le soleil reparut a l'horizon , lorsque nos
yeux sc rouvrirent, mus nous entre-rega dàncs, et,

san- que nei!:Oune < ùl besoin de dire, un mot , nous
comprimes que chacun de nous avait eu le même

reve.

Dieu nous avait i) donc maudits? Dieu ne devait-

il donc plus non» pardonner ?

Au moment même où celle pensée fermentai dans
notre espi il étrangeweni «on-ienie , la bouie divine

sceibl a nous »nvoyer un embléaie de miséricorde,
un ({âge d e-peianee

Un papdlon , un de ces papij'o .is b'anes qui sont si
communs eu tram e, nou» apparut tout a-eoup, voir

ligeaul au de-sus de nos léies durant quelques minu-
tes et vint >e rep«çer*ur notre vode.

N'était-ce pas un :ndice que la teire é[ait pioche ?

n'etait-ce pas un ayant- courjtur de nuire d.li-

vranee ? ..

Plus les situation^ font d --espérées, plu- (fsmjpiit-

dres espérances y preuueut soud-iuemcul d,.-s ip-

portious gigaute=quci.



mi-r- j nus <li! mars iaQZ Apres s'cuv rendu à La

Réunion par le rap de bonne K-perance, il a louché
à la Nouvelle-Calédonie . à T'ïii, el il e>t enfin ren-

tré s Bres! , en passant par le cap Horn nn an presipic

jour pour jour «près son (l-parl de ce port.
Elle ramène en France le fiU de h reine Pomirê ,

six prinees liai iens et cent trente passagers civils et
iiiilnaires. (Moniteur de la Fiotte )

CM) fi l l\ E
Le 12 mars,

De la Souscription aux Actions

De la

COMPAGiMi: FRANÇAISE

riES COTONS ALGÉRIENS

Los souscriptions reçues jusqu'au 5 mars ne

seront pas soumises à réduction.
Les sniisrripliniis du 3 jusqu'au 12 inclusi-

vemenl , seronl réduites pruporlionnellcniciil

s'il y a lieu.
Versement : 100 fr. en sousrrivrant.

Id. 1:0 fr à la répartition.

Le surplus au fur el ù mesure des besoins de

la Société.
Les versements porlent intérêt à 5 0/0 peu-

danl la période des travaux de mise en culture

des terres.
Les souscriptions gnjRjj reçues chez MM. les

fils DK r.uii.uou jeune, banquiers de la Compa-

gnie , 50 , rue de Provence , à Paris.

Pour les départements on peul verser à leur

crédit, dans toutes les succursales de la Ban-

que de France, el leur adresser les récépissés.

Chronique Locale.

Parmi les jeunes gens compris dans le con-

tingent, il s'en trouve tous les ans nn assez

grand nombre qui, bien qu'ils aient déjà l'ha-

bitude du cheval , ne sont cependant pas affec-

tés à la cavalerie, parce qu'ils n'oul pas la

taille réglementaire.
Celte condition de taille, rigoureusement

exigible pour les hommes de la première por-

tion du contingent appelés immédiatement

à un service régimenlaire, ne l'est pas au même

degré, dil le Moniteur de l'armée, pour ceux

qui ne doivent passer que cinq à six mois , à

des intervalles d'une année, dans les dépôts

d'insli uctiou. Aussi , M. le maréchal minisire

de la guerre a l-il reconnu qu'il conveuail de

tenir compte aux jeunes gens dont il s'agit de

leiif l'plitude parlir.tilièic à servir dans la cavale-

rie, et de U'iir accorder une lolérance de Iaille ,

par analogie avec ce qui a lieu pour les ou-

vriers exerçant cerlaines professions spéciales

(circulaire du 18 avril tëiiO}. Plus aples à pro-

hier de leur séjour dans les dépôts d'iiislrue-

lion, leur éducation ébuncnlnire y sera plus

lapide , et , par suite , ils seront , en cas d'up-

0 papillon fut accueilli par nous avec une déli-

rant'- joie,
Tell. eia l cependant la fii-n qui déeliirdl nos en-

trailles qiffc dëji qu<'lipies-niis d'entre non* dévo-

raieni d'un oeil hasard relie rhcibe |««iuie , cl sem-

bhlienl au moment de se le disputer.

Déjà même on mauloi avançait la main pour sa sir

l*ins« rie.
— Il die-'a ! lit le serpent Chariot ; resperi à ce pa-

pillon, troun de l'air! je le prends sous ma proiec-

tion ! C'est le gage de. noire saint, c'csl un envoyé du

fiel.
t'ne forie majorité se déclara d.> l'avis du Toulon-

rai-, et vrilla dc.olicuscment à ce qu'on lie fit aucun

m il au pvdlnn blatte.
Ce qu'il y avait de po-ilif dans ce', enfantillage,

c'e-t mie nous devions être effectivement irès-rap-

proebes de la cote.
Le Imd.-u.aiu , des papillons conlinucrcnl à volti-

ger au-dessus <lu radeau et à se reposer sur la voile ,

(| .i «ans doute le- ailea t.
1 e si rUndeuirtiu, nous tûmes 1J visite d'un goé-

land.
Plus de doute, les courants nous poitaient vers la

terre. Nous invoquâmes une tempête qui pût iinrué-

pel à l'aclivité . susceptibles de rendre immé-

diatement des services dans les corps.
Ces avantages sont de nalureà compenser

ce qui manquerait euco; e à leur taille au mo-

ment de leur corporation.
Parées considérations , tout en maintenant,

«i l'égard des hommeti de la première portion

du contingent , bs conditions de taille pres-
crites pour la cavalerie, le ministre a décidé,

le 14 février 18CÔ, que les hommes de la deu-

xième portion, reconnus comme ayant l'habi-

tude du cheval, pourront pire désignés à la

taille de lolérance.
Des instructions en conséquence ont élé

adressées à MM. les généraux commandant les

divisions militaires.

Conformément aux prescriptions de la cir-

culaire ministérielle du 2i septembre 180 1 ,

les officiers , sous-oflicïers el caporaux ou bri-

gadiers employés à l'iuslrnclipii de la réserve

el désignés à l'inspection générale de 1SGI,

pour partir en semestre le l* r octobre , ne doi-

vent proliterde celle faveur qu'à dater du i"

mars.
11 importe au bien du service , el il est même

dans l'inb ièl de ces officiers, sous-officiers,

caporaux ou brigadiers, qu'ils soient tous pré-

sents à leurs corps au moment de l'inspection

générale. Lu conséquence. M. le maréchal mi-

jiislre de la guerre a décidé que. par analogie

aux prescriptions de la circulaire du 24 février

18G2, la durée des congés à accorder à ceux

d'entre eux qui en demanderaient ne dépasse-

rail pas le 30 juin.
Chaque année , el jusqu'à nouvel orrïre, (es

dispositions seront de principe pour les cadres

d'instruction de la réserve.

Par suite d'un arrêté ministériel en date du

50 décembre, les dispositions de l'article l
,r

del'a'rèlé ministériel du 50 avril 1802 , por-

tant fixation , pour la môme année, des frais

accessoires d'enregistrement , de manulalion,

de pesage el de magasinage, continueront de

recevoir leur application pendant l'aimée

18G3 , sur les divers chemins de fer.
Sont maintenus dans les tarifs homologués

les frais accessoires qui seraient . sous le dou-

ble rapport des prix el des conditions, plus

avantageux pour le public que ceux fixés par

l'arrêté du 30 avril 18G2.

Le Bas-Breton, de Chàteaulin, donne sur

l'explosion de la poudrière du Pont-de-Buis,,

donl nous axons déjà parlé, de nouveaux dé-

tails :
« Le 18. au moment de l'épousselago des

poudres, une formidable explosion, dont le re-

tenlissemeiil s'est produit à plusieurs lieues à

la ronde , a {ail sauter les magasins 5G , G et

55. dans lesquels travaillaient les six malheu-

reuses \b -limo qui oui succombé par suile de

ce déplorable accident.

j djaiement rou- y jet.T.
En même lemp- rtile l'espérance , l'activité renais-

sait en non-. I.'avanl-vcille nous désirbiH pre-que la

mon, nous nous M ni onstuu- maint euaul L'énergique

volonté de vivre".
Chacun se rcle.va avec une farce dont il ne se

croyait plus capable*, et mil tout en œ ivre pour le

salui commun.
La pccli-1 fui essayée de nouveau , mail sans plus

de MU ces que lors d> s premières tenUtivcs.
Nos regards se reportèrent vers le titl, où couU-

nuail de planer le goëlaud.

Dire le désir , la faim que nous avions de cet oi-

seau, ce ser..it impossible.
Plusieurs fois, d parut vouloir se reposer sur l'une

des extrémités du radeau, qu'on désert ut a dessein.

Chacun se soulevait alors en retenant son baleine ,

mais en dardant vers l'wi-eau des regards de convoi-

tise, mus en remuant à vide les mâchoires , comme

pour déjà le dévorer en imagination.
D'autres oi-eaux de. m r vinrent se joindre au gcë-

laud, el désormais ne quittèrent plus les alentours du

rade .u.
(£a suite au prochain numéro.)

» Suivant les déclarations officielles, deux

de ces malheureux étaient occupés à tamiser

la poudre dans le magasin 5G en môme temps

que les quatre autres en transportaient , au

moyeu d'une voilure à bras , dans le magasin

55. C'est à dix heures quarante-cinq minutes

que l'événement est arrivé. Les cadavres des

six victimes «ml élé lancés à une dislance si

prodigieuse que l'on n'a pu en retrouver que

quelques lambeaux épars, dans plusieurs di-

rections à la fois.
» Le nommé Le Bihan (Pierre), père de fa-

mille, qui Iravaillail de son élat de maçon, à

environ une cinquantaine de mètres du maga-

sin 50 , a eu le bras fracturé , tandis que, à ses

côtés Iravaillail également le sieur Sévère

(François) , qui n'a pas reçu la moindre bles-

sure, et qui a pu très-facilement remarquer

que son compagnon avait élé blessé par un des

morceaux de bois venus du côlé du magasin

5G. Ixi commotion a d ailleurs élé si vive que

plusieurs personnes, aussitôt l'explosion , oui

élé subitement terrassées. Un quart d'heure

après la première (Catastrophe , une deuxième

explosion s'est manifestée en faisant sauter la

toiture d'un des moulins à poudre où le feu

avait élé introduit; mais celle fois sans qu'il en

soit résulléde suites fâcheuses.
» Dès que la nouvelle de ce douloureux

événement est parvenue à Chàteaulin . M. le

sons préfet . précédé de M. le lieutenant de

gendarmerie el accompagné de M. Le Breton ,

docteur-médecin , el de M. le procureur impé-

liai, s'esl empressé de se rendre sur le lieu

du sinistre où M. Le Breton a prodigué ses

soins el les secours de son art au malheureux

Le Bihan , avec ce zèle et ce généreux dévoù-

ment qu'on lui connaît.
» En somme . un magasin a été entièrement

délrnit , plusieursaulres détériorés, une partie

du mur d'enceinte s'esl écroulée; diverses ha-

bitations environnantes ont élé assez grave-

menl endommagées, el des vitres de maisons

forl éloignées ont élé brisées par suile de ce

formidable fracas donl on ignore la cause , at-

tendu que ceux-là seuls qui eussent pu la con-

naître n'existent plus.
» Toutes les prescriptions réglementaires

avaient élé, comme d'habitude, scrupuleuse-

ment suivies el observées avant le sinistre;

nul ouvrier n'était en élat d ivresse , el ce ne

peul êlre , au dire de M. le commissaire el de

M. le commandant de la poudrerie, qui n'ont

pas quitté I établissement , dans l'opération du
tamisage , non plus que dans celle de l'épous.

selage . que la combustion soil susceptible de

se déterminer.
» Les perles sont évaluées , en ce qui con-

cerne les bâtiments de l'Etal, à une somme

ils cinquante mille francs. Quant au matériel,

on ne pourra en estimer le dégàl que dans

trois ou quatre jours. La charge de poudre

qui a causé l'explosion était de 3,500 kilogram-

mes.
» Les restes mortels des info/Innées virii.

mes de l'explosion oui élé rassemblés, el les

obsèques eut eu lieu lieu vendredi à Qui-

merrh , avec une grande solennité , au milieu

d'une foule, consternée parmi laquelle on re-
marquait les autorités et des fonctionnaires de

l'arriMidissemcnl. Une quête a élé faite pen-

dant la messe en faveur des familles des victi-

mes, par M. le curé de Chàteaulin. Elle a donné

nu produit abondant. »

Pour ebronique locale et nouvelles diverses: P. GOI>ET #

 minimum i " .

Dernières Nouvelles;

D'après la France le fait de la démission du

cardinal Aulonelli serail inexact.

Cracovic, 4 mars, 9 h. f<0 m. du m.Vin. —

On a annoncé que Langiewicz avait été blessé

el obligé de fuir sur le lerriloire autrichien.

Celle nouvelle est entièrement conlrouvée.

Langiewicz el Jeziorauski avec leur corps oc-

cupent une position entre Miechow el la ligne

du chemin de fée de Varsovie. Mierolawski au-

rait quitté le royaume.

Ou s'attend à un engagement entre les fédé-

raux el les confédérés daus l'Ile Roanokc.

Le bijtrit court à Richmond que les Etats du

Nord-Ouest ont l'intention de former une con-

fédération distincte. — llavas.

Français , lalin , grec ; préparation au bac-

calauréat.
Leçons particulières el en ville.
M. RIGAL , professeur à la pension de Nan-

tutu- i
G4)

Avis aux Propriétaires de Chevaux*
Flux de l'eu ! lOnn» «le ftiicrÔN :

Le Lihimcnt-Boijer-Michel d'Aix (Provence)

remplace le (eu sans traces de son emploi ,

sans interruption de travail el sans inconvé-

nient possible; il guéril toujours el prompte-

menl les boîleries récentes ou anciennes, en-

torses, foulures , écarts , molettes, faiblesses de

jam'jcs , etc. (Se défier des imitations el con-

l:e-façons.) Dépôt à Angers, Menière , pli. ; à

Cholvl , Bomtens , pli* (17)

Sommaire de /'ILLUSTRATION du 28 féviier.

Revue publique de la semaine. — Expédi-

tion du 'Mexique. — Courrier de Paris. —• Exé-

cution de Irenle hnil Indiens Sioux à Mancalo.

— Le commandant Russe!. — Le général
Papadiamanlopoulos et le colonel Arlémis. —

Don Javier de Isturiz. — Causerie dramatique.

Réparation obtenue par le consul de France à

Alexandrie. — Bal donné dans la salle de la
mairie à Douai. — Chronique littéraire. —

Hospice des ménages d'Issy. — Le daim et le

cerf. — Revue parisienne. — Courrier de Lon-

dres. —r Caries du théâtre de la guerre d'Amé-

rique. — Revue financière.
Cravures : Expédition du Mexique : occupa-

lion de Tehuacan par le colonel Jolivel. —

Couvoi de chemin de fer arrêté par les insur-

gés polonais. — Exécution de treiile-huil In-

diens à Mancalo. — Le capitaine de vaisseau.

Russel. — Papadiamanlopoulos , général en

chef des forces grecques. — Le colonel Arlé-

mis, ctief militaire de la révolution à iNauplie.

— Don Javier de Isturiz, ambassadeur d'Es-

pagne en Frnnce. —r Réparation accordée par

le vice-roi d'ÉgypIe au consul de France à Ale-

xandrie. — Bal donné dans la salle de la mai-

rie à Douai. — Nouvel hospice des ménages à

Issy. — Sous les sapins , — la Tourmente , des-

sins de M. Bodmer. — Théâlre de la guerre

aux États Unis. — Rébus.

Iil'I.Ll TI.N FIXAXCIEIt.

Le marché financier a été agité cette semaine par

les plus ,vives émotions. /C'était, ,un fin lieux prélude a

la liquidation mensuelle qui n'en a pas trop souffert
cependant. Ce qui parait posiitf, c'est que la violente

panique donl ht bourse ressent encore le con Ire -coup

a été l'œuvre «le quelques grands spéculateurs qui

ont voii|u «lleg«r leur portefeuille , el qui oui profite

delà bai-se pour rentrer dans ces valeurs. La rente
5 o/o , après avoir loucbc C9 fr., s'est relevée à 69 7$.

LeCicdit Mobilier a repris à t ,ÎO0 fr.. après avoir

fait 1,1 10.

Le marche des obligations est loujours très-ac'if ,
grâce à la prédilection des capitaliste- pour ce genre

de ptatseWut, Il v a eu banque des affaires lrès-àc-

tives sur les obligations du nord ouest de l'I'-pagne,

qUrioniWnl des mêmes avantages et coûtent II fr.

de moins que celles do nord de l'tspagnç. Ces der.

nières sont a **68 75 , et les obligations du nord-ouest
à î4îi 50. Les capitalistes intelligents savent très-bien

saisir cet écart pour opérer un arbitrage avantageux,

ks demandes se porlent au si sur les obligations du

Moulblancb à Jteus, qui ont monte de 230 à 255.

Parmi les fonds étrangers , celui qui donne le plus

de revenus est le 6 o/o consolidé Turc intérieur, qui

rapporte cnvii-cn 15 o/o , et se négocie en banque par

coupures de 115, 225 et 1,085 fr. Les obligations Ot-

tooiaues de l'emprunt Mirés ne produisent que 7 o/o

au cours actuel , et offrent ainsi l'élément d'un ar-

bitrage qu'il suffit de signaler aux porteurs de

Ijprcs.
Constatons en terminant le succès de la Compagnie

des Cotons Algériens qui annonce celte semaine la
clôture d'une souscription qui a constamment obleuu

le concour» des capitaux. — J. Paradis.

P. GODET, propriélaire-gèranl.
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A > N i »C ES L EG A LKS.
La Hilblieâiotf légale dos aeles de

sot iéié est obligatoire pour l'année
18';»3, savoir :

1*0111- l'arrondissement de Saumur,
dans r£'c/jo Saumurois ou le Courrier
de Saumur.

Eludes de M« LADICÏÏE, avoué à
Saumur . el de M- TOUCHA-
LKAUME . notaire en la mémo
ville.

ADJl'IHGATION
Le 15 mars 1803 , à midi ,

En l'élude el par le minislère do
M' TOUCUALEAUME , notaire à Sau-
mur:

1° DUE SCIERIE MÉCAKIQLË

AVEC BAINS PUBLICS,
Le tout situé à Saumur, quni Saint-

Nicolas, au bord de la Loire, el
ci-devant exploité par SI.

Armand Cltarnod.

LA SCIERIE COMPREND :

Une scie circulaire ;
2 scies pour bois en grume;
Une scie pour bois de sapin ;
Grands hangards et vastes ter-

rains.

L'ÉTABLISSEMENT DE BAINS

CO.MPH.CND :

19 salles pour bains ordinaires ;
2 salles pour bains de Barèges;
2 salles pour bains à vapeur ;
Pompe, cuves , baignoires en cui-

vre el en zinc, pour bains' médici-
naux ;

200 peignoirs;
500 servielles ;
98 fonds de bains ;
1C» dessus de lits pour bains à va-

peur ;
ob tabliers de garçons;
Une charrette pour bains à domi-

cile.

2° Di m MAISON
Sise à Saumur, rue du Portail-Louis,

n • 40 et 42.

Mise à prix de la scierie et
des bains SO.OfWffj

Misé à prix de la maison. 10.000
S'adresser, pour les renseigne-

ments :
TOUCUALEAUME , notaire à

, dépositaire du cahier des

LABICHE , avoué poursui-

A M'
Sa u mur
charges

A Vi-
vant ;

A M* COULBAULT , avoué à Saumur,
syndic de la faillite «lu sieur Charnod.

Pour extrait, dressé à Saumur, le
15 lévrier 1SC3.
(121) Signé : LABICHE.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE CIIARNOO.

Les créanciers de la faillite du
sieur Armand Charnod, marchand
de bois, demeurant à Saumur, smil
invités, conformément aux disposi-
tions de l'article 50Ï du Cndedéeom-
merce , à se présenter le jeudi 12
mars courant , en la chambre du con-
seil du Tribunal de commerce . à
l'effel de délibérer sur la formation
d'un concordat.

Le greffier du Tribunal,
(147) Tu. B USSON.

Eludes de M* LE BLAYE. et de M'
TOUCUALEAUME, notaires à

Saumur.

A TOXMUB
Une MAISON . sise à Saumur. rue

d'Orléans, précédemment occupée
par M. AvrilNm.

S'adresser auxdils notaires. (138)

Elude de M; LE BLAYE , notaire
à Saumur.

ASïJIDÛ.iTION
Le lundi 0 mars I8G3, à midi, eu

l'élu e dildil mdaire.de MAISON,
sise à Saumur. rue de !a Visitation,
n" 5, appartenant au sieur Ilague-
neau.

S'adresser audil notaire. (137)

Éludo de Mc II KNIII PLÉ, commis-
sairc-priseur à Saumur.

VENTE MOBILIERE
APRÈS FAILLITE.

Le vendredi G mars 1803 , à midi ,
il sera procédé , par le minislère dé
de M' Henri P I.K , commissaire pri-
seur, chez le sieur Landeaii . bou-
langer à Saumur, rue du Portail-
Louis, n° 25. à la vente publique
aux enchères de son mobilier el des
marchandises dépendant de sa fail-
lite, à la requête die M. Cormery,
syndic «le ladite faillite.

// sera vendu :

I ils , couettes, chemises, draps ,
effets . tables , chaises , chauffeuses ,
rideaux, etc., un 1res beau pétrin,
chaudière en cuivre, pelle rouabfe,
paillons, balances en enivre et en
fer. couches à coulisses, comptoir,
900 kilog. de farine en sac, plusieurs
culasses de farine , sacs vides, bois
de sapin . environ 500 kilog de braise
el quantité d'autres objets.

On paiera comptant , plus 5 p. 0/0.

Etude de M* LOISELEUK
à Neuillé.

notaire

A LOUER
Pour entrer en jouissance à la Saint-

Jean 1803,

UNE JOLIE MAISON
AVEC JARD.'N ET VASTES SERVITUDES,

située au bourg de la commune
dé Nèinlfé.

Celle maison se compose , au rez-
de-chaussée : d'une cuisine, d'une
salle à manger el d'un salon , el au
premier élage, de plusieurs cham-
bres à coucher ;

Cave , écurie . remise.
S'adressera M E LOISKI.EUR , notaire

à Neuillé, ou à M. LAUMO.MER , mé-
decin à Vernoil. (0)

M. - w .T«*ÉT wsm m *c K-r:

Une JOLIE JUMENT de selle , 0
ans . race de Tai lus.

S'adressera M Simon , rue Pelile
Bilange, n° 15. (118)

A LOUER PRÉSENTEMENT

Ou pour la SI-Jean,

DEUX MAISONS . avec magasins,
écuries, remises cl greniers, le tout
dans un seul lenanl . sur les Ponts,
maison Duvau-Girard fils. (447)

A LOl'EK
UNE MAISON . avec remise . écu-

rie et jardin . située rue du Pavil-
lon, oecupéo précédemment par M.
Boulel-llelisle.

S'adresser à M"" veuve T I-.SSIÉ-

BOUTKT , rue Petile-Bilai.ge , n" 10.

DEPOT DE SOIFKE
Pour le soufrage des vignes,

Chez M. PERALO,

A 50 fr. les 100 kilogrammes.

Le public est prévenu que pour
loutela saisnn du soufrage. M. Péralo
a centralisé < liez M. Cadéol . proprié-
taire à Dampierre, son dépôt de
soufre triturée! blulé. à raison de
50 fr. les 0/0 kil. au comptant. (144)

M. (UIUEID Eus,

\U DE BOIS

Et de charbon (le bois,
Place de la Crhe , à Saumur,

Vient dé joindre à son commerce
le charbon de Une anglais de Car-
dill' el Mcrlhyr , de 1" qualité, brû-
lant sans fumée ni odeur.

M. Girard rappelle aux propriétai-
res de vignes qu'il a louj'-urs en ma-
gasin un grand choix de CHARNIERS
l re qualité, de 1 m. 50 c el 1 m.
00 c. , à des prix très-modérés.

M. Girard est assuré d'avance de
pouvoir satisfaire les personnes qui
voudront bien s'adressera lui.

iÔYEN 1NPA1LL I B L E
POUR COMBATTRE

LA MALADIE DE LA VIGSE.

SOUFRE SUBLIMÉ ET LAVÉ,
Chez Mi A PIE fils . iirôcliîsHb.

MAISON A LOUE II
PRÉSENTEMENT .

Située nn bas du IVIil-Puy . roule
de Dampierre , avec un joli jardin.

S'ailresser à M. Javaud , libraire ,
à Saumur. (110)

PÀTE-.PEÇTORAL^

REGNAULD AINE
Rue « uiiimirlin, 4i. à l'ai i»

DEPCU 1SJ0 »OX EFFICACITÉ L l UINDCE POPULiini
lonlre h- EHUMS, la ORïPPE.

p| l ia ITA.T.ON EE POiTitlNE
Vn Rapport nffinel continu \ T tttrt 1rs VotHs porlml la

qu'tl'.eiu contient pool'upivm I tignatire I.M.NAI umii.
. ÛÉPOT DANS TOUTES LES EONNLS PHARMACIES

MAGASIN DE MB M WWW
POUR MENUISERIE ET 6 H ARPENTE

1 cnu par

BERS01LIJ-14SLW

Rue de Bordeaux , près le Ponl-Fouchard,

CABINET D'AFFAIRES
De M. F RANÇOIS PEKGHEI* ,

Ancien principal clerc de 31e Laumonier , notaire à Saumur.

Achats et ventes d'immeubles, de rentes sur l'Etal. — Affaires conlén-
lieuses, recouvrements, rédaction de lettres , mémoires , pélitiuus, étals
de lieux, elc.

Place de l'Uàlcl-de-Ville , 28. à Saumur.

Maison LETELLIER, à Rouen

CHOCOLATS PHARMACIENS
DE LA SEINE-INFÉRIEURE ET DE I/EDBB

Prépare» toiu la garantie d'une commission de Surveillance

CHOCOLATS ALIMENTAIRES
an Slaragnan, au Caraque, à la Vanille, en

bouchées, en briquettes.

CHOCOLATS MÉDICAMENTEUX
Analeptiques, Purgatifs, Ferrugineux, Ver-

ni.l'uses, puur les enfant», clc,
ROIT.V , à cause de ton importance , de ta position centrale et de ta proximité dti

ports d'arrivages, a été choisi pour centre de fabrication.

Les Chocolats hygiéniques se Tendent uniîîiiemenl dans les Phrm :cies; on les
trouve dans les principales Maison? de France cl de i'Htwier.

Saumur, P. GODET, impimieur.

SA1»I\S IH NORD.

Ch. BERSOULLÉ, rue Beanrepaire, 47,

Donne avis, qu'à partir de ce jour, il aura oh magasin de;

LOIS m SAPINS DU NORD, de tomes espèces et dimen-

sions, pour charpente et menuiserie. ,'Y.\) •

M. G ÂÏKIt E A U - Hf k" IL A
i;i>Jc irr , ris \- t'iis S^tiltM-Xotir , ta ftinumur.

k'aison particulicremeni recommandée pour l'approvisionnement

des spécialités suivantes.

Nous prions instamment les consommateurs de hé délmitih cbfe, d'e.ritjer des
bette* pin tant lt titre uc (jute des Gctiritifis et la signature - TrplKMiien /rire*. » —
A'o'<* désavouons lotîtes les boites de fer-blanc, ei tous les cafés qui ti'auruirnt pas
celle signature el ce titre.

AVIS IViPOftTANT.
Un nVioj ki!o.<r. CAFE PKS GlU ltMiiTS f :ii 8* lorie> lasses. — CV-I donc. cin<j ta^« s

pour 52 ftàmiut** — Ikté tass- de n«.ire evci'llcul eafe no c>au' par cn:i$oijiii'iu mit;
5 ccnoiiii s. RéxuJUlfi : 1° vive el transparente t-olorai ion ; V économie de n*oitté ;
3" analile hautement supérieure àceUe de tuas les cafés du commerce; goûl exquis;
arôme super fin.

Soim a .ons lait nos CIKK'.dl.ATS l-oiir IW TI.OIS .Mll.I ln.VS de Gounuels qui ,
dcpni-i douze ans . soûl IWléliwi m a't u lie* à notre cafe. — Xos cttOfoIafs *oui le» plus
lins, le.» l'bis liynicuh|tH>s , les pl.is ^nxourn.x. — Non» uc »i»nns pas à fvrv leur re|>u-
lation par lc< moyeu» ticiire» de la pi.hlu il»1 ; une Bèiil? BiViiiitiOn non» einde : c'e»i de
séduire nos i roi» millions doelirjtis par la perfection et l'excellence ae leurs qualités
Les plus liant» et le» plu» Oaiieurs témoignages con »ob«!eni chaque jour notre succé».

Notre TAPIOCA est garanti pur du liiesil; .un un ne pem rivalise.- avec lui par la
bbuirlicur, lasavenr, la puicie et ses propriétés canm 'iinnent nutritives. I.es >rais
iO'irincts ne confond.m pas noire Tapioca a»ee nr.p foule de Tapipea» imli^i -nes , de
fécule , etc.. — N*jn» deçlarun» le imVre pur du Brésil ci exempt fié XntÙtep'iffei étran-
gères. — II est rcnfi rme ilan- <relt-^aui » c .irn unaire.* , tr< s-< o!ii)iioi le- puur les mena-
it n s. Son prix n'en est pas plus elese , fl sa ipialite est à la lnii'li ur de son lilre.

GUÉRISÔN Ï>S LA VIGNOT

MÉTHODE DU SODFIMIiE
Approuvée par le Comice Agricole de ïarronditsrmrnl de Saumur et publiée

sous les tiuspicrs de l' Administration,
Par .il. CiWEOT

Propriétaire à Dampicne. prés Saumur.

Prix Un exemplaire 0 fr. 25 c
l)ix exemplaires 2 »

An bureau du jouinal;
Chez Ions les libra:res ;

M"" llépari di'bilanlp de tabac;
Chounuiôre. f.ibriranl du cornet d'aspersion, sur les Ponts.

3a j : J

BOCItSE DU 3 MARS. BOCRSE DC 4 MARS.
BENTES ET ACTIO.XS

au comptânt. Dernier
Hausse. Baisse. Dernier

Hausse. naisse.cours. cours.

3 pour cent 18C2 C9 70 » 05 »
" 1 70 05 » i 35

1 \Ji pour cent 1852. . . . 99 n » » » ' '.9 » » » » »
Obliquions du Ttésor. . . 455 n 1 25 » u 453 75 » 1 25

3370 » » » » a 3370 » » a »
Crédit Foncier (eslamp.). . 1505 » 15 » » 1505 » » » » »
Crédit Foneicr, nouveau. . 14 10 » » » » | 1420 a 10 )) a
Créilij Agricole -80 » » » * 783 75 3 75 » »

1220 » 12 50 » 1210 » 20
20

» >!

Compioir d'esc. de Paris. . 705 )> 5 » » a I 725 » H » 11
Orléans estampillé) .... 1118 75 » » 1 25 ! 1117 50 » 11 1 25

850 » 50 » » | 818 75 » » 1 25
Nord (adious anciennes). . 1035 » » » » » 1 1037 50 2 50 » »
K«l 552 50 » » » ii 515 » » » 7 50
P.iris-I.ycn - Méditerranée. 1 19*» » » 2 50 1192 50 2 50 0 »

792 50 » » » j 787 50 » » 5
M » » C 25 560 » 5 n »> »

405 » » » » 410 » 5 » •> »
385 » » » » 385 » u u a »
450 » » n 5 » 455 5 i> u »

» » n » » » i » » » a »
('."• Parisienne du Gaz . . . 1720 i) P> n 5 * 1725 » 5 » a »
Canal de Suez 498 75 2 50 » 496 25 » 2 25
C" Transatlantique .... » » » u » M » » » » » »

510 » » 2 50 515 » 5 a »
Sinl-Aiilr cli. -Lombards. . 591 25 » » » » 59.» 75 2 50 »

368 75 1 25 » » 377 50 8 75 » u
423 75 » 1 25 » » n » a »

Itou ains iJ'J 387 50 » » 7 50 387 50 » » a »
Crédit Mobilier Espagnol. . 877 50 11 25 » » 882 50 5 u a

097 50 2 50 » a 700 » 2 50 a »
500 » » u » 500 » » a n

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanti s par l'État, remboursables à 500 fr.

Nor'l
Orléans
Paris-Lyon- Méditerranée.
Ouest
Midi
Est

310
300
300
300
301

50

25

25

315 »
310 ••
306 25
300 »
298 75
301 25

Vu pour la légalisation de la signature encontre.
En mairie de Saumur, le

Certifié par Vimprimeur soussigné,


